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FFRRAASSEERR  SSEEMMEE  LLEE  DDOOUUTTEE  

SSppoorrttss..ffrr  ––  0099//0077//22001100  
 
Championne olympique et du monde du 100 m, Shelly-Ann Fraser ne s'est pas présentée jeudi au départ du Meeting 
de Lausanne. La Jamaïcaine a été contrôlée positive au mois de mai à Shanghai, conséquence de la prise d'un 
médicament pour des maux de dents, évoque son entourage. Des explications qui ont semé le doute. Fraser devra être 
convaincante devant sa fédération. 
Lever le doute. C'est ce que devra faire Shelly-Ann Fraser prochainement devant sa fédération quand elle expliquera 
en détails son contrôle positif le 23 mai dernier à Shanghai. Deuxième du 100 mètres (11"29) derrière l'Américaine 
Carmelita Jetter (11"09), la Jamaïcane avait, à cette occasion, usé de médicaments pour soigner une rage de dents. 
"Nous n'avons rien à cacher, et de ce fait, nous avons décidé de le faire connaître et de reconnaître qu'elle a été 
contrôlée positive," a déclaré Bruce James, le président de son club d'athlétisme (MVP) 
La championne olympique et du monde en titre a été contrôlée à l'oxycodone, selon la fédération internationale 
(IAAF), "qui n'est pas un médicament qui permet d'améliorer les performances", insiste James. La sprinteuse 
souffrait d'une rage de dents avant de se rendre à Shanghai pour la deuxième étape de la Diamond League. La 
douleur ayant persisté à son arrivée en Chine, Shelly-Ann Fraser a consulté des médecins qui lui ont prescrit des 
médicaments, pas suffisamment efficaces, toujours selon les dires de Bruce James. Ce qui a conduit sa pensionnaire 
à prendre de l'oxycodone qui lui a permis de participer à la course. 
La suite laisse toute de même à désirer et entretient le doute: "Selon Shelly, lors du contrôle anti-dopage, et bien 
qu'on lui ait répété plusieurs fois, elle a simplement oublié de mentionner la prise de ce complément." Les dirigeants 
de la fédération jamaïcaine devront donc apprécier la teneur de cet oubli. En juin 2009, Yohan Blake, Allodin 
Fothergill, Sheri-Ann Brooks, Marvin Anderson, Lanceford Spence et Chris Williams avaient été également 
contrôlés positifs lors des championnats nationaux. Seul le dernier s'était vu suspendre deux ans alors que ses cinq 
compatriotes avaient reçu un avertissement. 
 
 

LL''EENNQQUUEETTEE  SSUURR  UUNN  RREESSEEAAUU  DDEE  DDOOPPAAGGEE  DDAANNSS  LLEE  CCYYCCLLIISSMMEE  AAMMEERRIICCAAIINN  PPRREENNDD  DDEE  LL''AAMMPPLLEEUURR  

LLee  MMoonnddee  --  1100..0077..1100    
 
Lance Armstrong, le 9 juillet à Gueugnon lors de la 6e étape du Tour 2010. 
Pendant que les coureurs du Tour de France attaquent les premières étapes de montagne, la justice américaine serait 
elle aussi sur le point de passer à l'offensive dans son enquête sur des accusations de dopage lancées par l'ancien 
coureur américain Floyd Landis. Le Wall Street Journal révèle ainsi dans son édition de samedi que plusieurs 
coureurs américains seraient prêts à collaborer avec l'agent fédéral de la Food and Drugs Administration (FDA), Jeff 
Novitzky, qui a ouvert une investigation après le témoignage de Landis. Ce dernier, contrôlé positif après sa victoire 
dans le Tour de France 2006, accuse notamment Lance Armstrong, qui fut son coéquipier, d'avoir mis en place avec 
son manager Johan Bruyneel un système de dopage organisé du temps de ses victoires dans le Tour (lire l'article). 
Le septuple vainqueur de la Grande Boucle s'est contenté de répondre par le biais d'un communiqué de son avocat. 
"La chose la plus appropriée et la plus respectueuse de l'argent du contribuable serait d'enquêter sur les aveux de 
fraude (sportive) de Landis, un parjure avoué qui ne poursuit qu'un seul but", écrit M. Timothy Herman. "Des 
ordures, encore des ordures", a-t-il également ajouté pour décrire l'article du Wall Street Journal. 
 
"L'ENQUÊTE A PRIS DE L'ENVERGURE" 
Selon le journal new yorkais, George Hincapie, qui dispute le Tour pour l'équipe BMC et a accompagné Armstrong 
dans ses sept victoires du Tour (1999-2005), a ainsi été contacté par M. Novitsky, et serait prêt à collaborer après le 
Tour. L'avocat du cycliste, Zia F. Modabber, a confirmé que son client avait discuté avec les enquêteurs, sans 
préciser la nature de leurs échanges. Tyler Hamilton, équipier d'Armstrong entre 1995 et 2001 et contrôlé positif 
deux fois durant sa carrière, affirme également dans un courrier électronique qu'il coopérera avec les enquêteurs. Et 
d'autres anciens équipiers d'Armstrong auraient déjà été entendus, affirme encore le Wall Street Journal. 
 
 

DDOOPPAAGGEE::  DDEESS  TTEEMMOOIINNSS  CCOONNVVOOQQUUEESS  AAUUXX  EETTAATTSS--UUNNIISS  AAPPRREESS  LLEESS  AAVVEEUUXX  DDEE  LLAANNDDIISS  

AAFFPP  ––  1133//0077//22001100  
 
NEW YORK — Les autorités américaines ont lancé des convocations à des témoins pour se présenter devant un 
grand jury en vue d'enquêter sur les éventuelles fraudes de dopage, dénoncées notamment par Floyd Landis, contre 
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Lance Amstrong et d'autres, a indiqué mardi le New York Times sur son site internet mardi. 
Trois cyclistes, dont Landis ont accusé récemment dans des entretiens au Wall Street Journal leur ancienne équipe, 
US Postal, d'avoir institué le dopage à l'époque où l'Américain Armstrong dominait le Tour de France. 
Floyd Landis avait lancé ses accusations en mai dernier dans la presse et dans des courriers électroniques à des 
autorités antidopage et des institutions cyclistes, notamment sa fédération et la fédération internationale (UCI) 
Le coureur éclaboussait une quinzaine de personnes, dont son ancien coéquipier Lance Armstrong, septuple 
vainqueur du Tour, et son fidèle directeur sportif Johan Bruyneel. 
Ces accusations ont poussé l'Agence américaine antidopage (USADA) à lancer une enquête qualifiée de 
"significative" par le directeur général de l'Agence mondiale antidopage (AMA) David Howman. 
De son côté, Lance Armstrong, qui à 39 ans, participe actuellement au Tour de France, a nié tout dopage, mettant en 
cause la valeur de la parole de Landis, déchu de sa victoire dans le Tour 2006 pour un contrôle positif à la 
testostérone, mais qui depuis a dépensé de fortes sommes pour tenter de prouver son innocence. 
 


